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La légende noire de l’impératrice Eugénie :
une damnation misogyne
Maxime Michelet
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TEXT

Au rang des femmes infâmes de notre histoire contem po raine, deux
person na lités se distinguent par l’inten sité de la détes ta tion qu’elles
susci tèrent et se rejoignent dans la simi la rité de leurs surnoms
empreints de xéno phobie. La seconde d’entre elles fut d’ailleurs une
admi ra trice assumée de la première  : d’un côté la reine Marie- 
Antoinette et de l’autre l’impé ra trice Eugénie. L’Autri chienne
et l’Espagnole.

1

Mais au- delà de cette simi la rité de façade, leurs person na lités se
distinguent nette ment et les infa mies mémo rielles dont elles furent
frap pées divergent quant à leurs destins respec tifs. Ainsi, là où Marie- 
Antoinette fut trans formée en icône par son procès puis – surtout –
par l’écha faud, deve nant un martyr symbo lique avant de devenir –
rapi de ment – le symbole d’une percep tion glamour de l’Ancien
Régime finis sant, on ne trouve rien de tout cela du côté de la
dernière impératrice 1.

2

Sa damnatio memoriae – qui n’a rien à envier, en termes de bruta lité,
à celle de la dernière reine – a connu une longé vité bien plus consé‐ 
quente et n’est jamais venue s’abîmer dans une résur rec tion par
le marketing.

3

Il faut dire que, loin de mourir sur l’écha faud à 37 ans, Eugénie meurt
dans un palais de Madrid à l’âge cano nique de 94 ans, en 1920. Mais
cette longue vie fut en partie son martyre, puisqu’elle dut la voir
s’écouler sans son fils unique, préco ce ment disparu en 1879, à seule ‐
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ment 23 ans. Quant à devenir une icône de beauté et d’élégance, au
même titre que celle qui l’a précédée, Eugénie ne manquait pas non
plus d’argu ments en sa faveur, elle qui fut l’une des plus belles
femmes de son époque et une avant- gardiste de la haute couture
fran çaise, régnant avec un éclat incom pa rable sur l’une des cours les
plus brillantes de notre histoire.

En somme, comment cette femme, qui acheva tout de même son
règne – en 1869 – par l’inau gu ra tion triom phale du canal de Suez, est- 
elle – dès la fin du Second Empire – tombée si bas dans l’estime et
dans la mémoire fran çaises ?

5

Par sa longé vité, la légende noire d’Eugénie nous offre un lieu d’étude
majeur de la décons truc tion d’une figure histo rique au prisme des
varia tions histo rio gra phiques que les concep tions socio po li tiques et
les enjeux mémo riels d’une époque peuvent induire.

6

En rappe lant tout d’abord les influences néfastes qu’on a pu prêter à
l’Impé ra trice durant le Second Empire, on resi tuera Eugénie de
Montijo dans la réalité du rôle insti tu tionnel sans précé dent qu’elle
fut amenée à exercer au cœur du  XIX   siècle, ce qui permettra dès
lors de mieux saisir comment la légende noire de l’Impé ra trice s’est
imposée, durant un long siècle, comme une entre prise mémo rielle
destinée à rappeler l’infamie de toute ingé rence fémi nine
en politique.

7

e

1. Les ingé rences de l’Espagnole
Sous le Second Empire, l’exis tence d’un «  parti de l’Impé ra trice  »
relève de l’arlé sienne  : on en évoque la puis sance tout au long du
règne sans jamais en distin guer les contours. Et, surtout, on en
souligne les inévi tables consé quences  : toutes les erreurs du règne
auraient été le fait des ingé rences de l’Espagnole.

8

Selon les affir ma tions liées à l’exis tence d’un « parti de l’Impé ra trice »,
celui- ci aurait été constitué par Eugénie au fil du règne par l’agglo‐ 
mé ra tion progres sive des cour ti sans mécon tents des choix poli tiques
de Napo léon III et aurait pesé de tout son poids pour faire triom pher
une ligne poli tique inspirée par Eugénie, qui consis tait à demeurer
inflexi ble ment fidèle aux orien ta tions de la décennie 1850 et de
l’Empire dit « auto ri taire ».
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Force interne d’oppo si tion et de résis tance, le «  parti de l’Impé ra‐ 
trice » se serait donc affirmé tout au long de la seconde décennie du
règne. Une décennie marquée par la libé ra li sa tion conti nuelle des
insti tu tions, amorcée par l’Empe reur dès 1860, prolongée en 1867 puis
en 1869, jusqu’à la consti tu tion parle men taire de 1870. C’est en oppo‐ 
si tion à cette libé ra li sa tion que l’impé ra trice Eugénie se serait établie
comme une alter na tive à la poli tique de son propre époux et comme
l’égérie des bona par tistes autoritaires.

10

Pour tant, si l’Impé ra trice n’a jamais caché la réalité de cette diver‐ 
gence avec Napo léon  III, il ne s’agis sait pas tant d’une ques tion de
prin cipe que d’une ques tion d’oppor tu nité stra té gique, Eugénie
consi dé rant qu’il ne fallait pas ouvrir le régime en situa tion de
faiblesse, mais réserver cette démo cra ti sa tion à un souve rain plus
jeune, inno cent du coup d’État  : son fils, le Prince impé rial. Plus
impor tant encore à souli gner, elle ne s’opposa jamais fron ta le ment à
la poli tique de son mari et, au contraire, lui conseilla, à la fin du
règne, de ne plus s’en détourner afin de ne pas être
accusé d’incohérence.

11

Elle l’exprime très nette ment dans une lettre qu’elle écrit d’Égypte à
Napo léon III, le 27 octobre 1869 :

12

Je pense malgré tout qu’il faut ne pas se décou rager et marcher dans
la voie que tu as inau gurée, la bonne foi dans les conces sions
données comme du reste on le pense et dit, est une bonne chose. […]
Je suis inti me ment convaincue que la suite dans les idées c’est la
véri table force, je n’aime pas les à- coups et je suis persuadée qu’on
ne fait pas deux fois dans le même règne des coups d’État. 2

Mais l’orga ni sa tion insti tu tion nelle du régime impé rial ne fut pas le
seul domaine d’acti vités suppo sées du «  parti de l’Impé ra trice  » et
c’est son ingé rence diplo ma tique qui lui a été repro chée le plus verte‐ 
ment. Une influence appuyée sur un axe cardinal : la défense perma‐ 
nente des inté rêts catho liques. Il en aurait été ainsi préco ce ment
avec la guerre de Crimée, où on évoque la passion d’Eugénie pour la
défense des commu nautés latines au Proche- Orient, mais aussi dans
la ques tion polo naise, en 1863, face à la Russie orthodoxe.

Au cœur de cette diplo matie idéo lo gique se trouve la ques‐ 
tion romaine 3, dans laquelle l’Impé ra trice aurait été une passio naria
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du pouvoir temporel des papes et une ennemie inflexible de l’unité
italienne. On retrouve aussi la trace de cette expli ca tion globale des
options inter na tio nales d’Eugénie dans les fonde ments qu’on attribue
à l’expé di tion du Mexique, lour de ment appuyée par la souve raine, à
savoir le souhait de ressus citer en Amérique centrale le colo nia lisme
espa gnol au service des inté rêts de l’Église catholique.

Cette expli ca tion simpliste cari ca ture à l’excès la foi catho lique
d’Eugénie et la systé ma tise à l’échelle mondiale. En réalité, Eugénie
fut très critique de l’intran si geance papale dans la ques tion romaine.
On trouve ainsi une dénon cia tion assez nette des posi tions du souve‐ 
rain pontife dans une lettre d’Eugénie au marquis de Cadore, en poste
auprès de l’ambas sa deur de France à Rome, en date du 23 mars 1860 :

14

Les préven tions du Saint- Siège contre la poli tique de l’Empe reur et,
surtout, les illu sions qui se forment autour de lui, rendront, je le
crains, une bonne solu tion bien diffi cile. […] Le jour que l’Europe aura
acquis la certi tude que le dernier empê che ment à une solu tion toute
tempo relle des affaires d’Italie vient du Saint- Père, je crains alors
qu’il prenne sur lui une respon sa bi lité lourde. 4

Dans la plupart des grandes affaires diplo ma tiques, ses opinions se
trou vaient en réalité appuyées sur des analyses géos tra té giques
parta gées avec l’Empe reur quant aux grandes lignes de celles- ci. Yves
Bruley, spécia liste incon tour nable de la diplo matie du Second Empire,
a ainsi pu démon trer que jamais l’Impé ra trice n’a exercé de rôle
déter mi nant au sein de la prise de déci sion diplo ma tique et nous n’en
avons jamais trouvé davan tage de traces 5.

L’extrême simpli fi ca tion de ses opinions, cumulée à l’immen sité
supposée de son pouvoir d’influence, et de son désir d’ingé rence, se
retrouve encore dans la vision – toujours tenace – du rôle qu’aurait
joué Eugénie dans la décla ra tion de la guerre de 1870. Un rôle synthé‐ 
tisé par la cita tion apocryphe  : « C’est ma guerre  ! » Si l’Impé ra trice
fut un membre évident et impor tant du parti favo rable à la guerre,
elle ne le fut pas par volonté de profiter de la gloire mili taire pour
réta blir les insti tu tions auto ri taires ou, accu sa tion plus sidé rante
encore, pour envoyer son mari à la mort et saisir le pouvoir. Dès 1866,
et la défaite autri chienne face à la Prusse à Sadowa, Eugénie consi‐ 
dère que l’unité alle mande est une menace pour la France comme
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pour l’équi libre euro péen, d’autant plus sous égide prus sienne, et qu’il
faut lui barrer la route sans délai. Elle conserve en 1870 l’opinion
géos tra té gique qui était déjà la sienne en 1866. De nouveau, l’analyse
fine de la crise de l’été 1870 a démontré que l’Impé ra trice avait certes
défendu la guerre, mais n’avait pas joué de rôle d’entraî ne‐ 
ment déterminant 6.

2. L’insti tu tion de la Régente
En somme, l’ingé rence d’Eugénie est une influence sans consé quence
majeure. Elle ne dispose pas des outils insti tu tion nels ni des réseaux
néces saires pour contourner le méca nisme déci sion naire du Second
Empire où, jusqu’en 1869, tout dépend de la volonté de l’Empe reur. Si
elle est consultée par son époux, et assu ré ment écoutée, aucune
déci sion du règne ne porte la trace d’une influence déter mi nante
d’Eugénie. Et pour tant, tel député va se réclamer d’elle pour tenter de
faire avancer son propre combat tandis que le monde poli tique ne
cesse de bruisser de l’influence délé tère de l’Espa gnole. Comment
est- il possible qu’une femme dont le bilan poli tique ne contient
aucune victoire déci sive ait pu être perçue comme une puis‐ 
sance d’influence majeure ?

16

Pour Eugénie, la rumeur a précédé l’infamie. Elle l’annonce, elle en
charrie déjà les fondements.

17

Ce fantasme du «  parti de l’Impé ra trice  » est la consé quence – en
grande partie – du rôle insti tu tionnel, unique pour le XIX  siècle, dont
l’Impé ra trice fut investie par Napo léon III.

18

e

On rappel lera que la Révo lu tion de 1789 avait mascu li nisé la régence
pour en priver Marie- Antoinette 7. On rappel lera que Napo léon avait
réservé cette éven tua lité à ses frères 8, sauf conjonc tu rel le ment – et
bien tard – lorsqu’il se souvint face à ses défaites que sa seconde
épouse était la fille de l’empe reur d’Autriche 9. Sous la monar chie de
Juillet, la loi de Régence perpétue cette tradi tion et exclut les femmes
d’une fonc tion à laquelle elles étaient pour tant tradi tion nel le ment
appe lées sous l’Ancien Régime 10.

19

Napo léon  III rompt avec cette exclu sion et, dès le sénatus- consulte
du 17 juillet 1856, qui fait suite à la nais sance de son fils et héri tier le
16 mars précé dent, il recon naît des droits à la régence à la mère de
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l’éven tuel souve rain mineur. Cepen dant, l’élément central de ce
sénatus- consulte est ailleurs et tout son esprit réside dans la liberté
laissée à l’Empe reur de dési gner, par acte public ou secret, le régent
de son fils.

Le 1  février 1858, à la suite de l’attentat d’Orsini qui a visé le couple
impé rial, le 14  janvier, l’Empe reur déclare vouloir «  faire cesser les
incer ti tudes » liées à cette dispo si tion et nomme expli ci te ment, par
décret, l’impé ra trice Eugénie comme future régente de Napo‐ 
léon IV 11.

21 er

Cette recon nais sance insti tu tion nelle n’a aucun précé dent au sein de
l’Histoire contem po raine. Eugénie se retrouve dès lors investie d’un
rôle poli tique poten tiel et parti cu liè re ment impor tant. Elle s’impose
non seule ment parce que Napo léon III ne peut s’appuyer sur aucune
alter na tive au sein de sa propre famille – et certai ne ment pas sur les
turbu lents cadets que sont le prince Jérôme 12, dernier frère survi vant
de Napo léon  I , et son  fils 13 – mais aussi parce que l’Empe reur
estime haute ment les qualités de son épouse et la croit capable
de gouverner.

22

er

Eugénie dispo sera de deux régences inté ri maires, la première en 1859
(du 11 mai au 17 juillet), au cours de la campagne d’Italie, et la seconde
en 1865 (du 30  avril au 9  juin), durant le voyage de Napo léon  III en
Algérie. Bien sûr, elle exer cera une ultime et tragique régence du
28 juillet au 4 septembre 1870.

23

Loin de n’être que des simu lacres et des mises en scène desti nées à la
propa gande monar chique, ces régences sont des outils de forma tion
pour Eugénie, notam ment en 1859 où elle se montre une élève extrê‐ 
me ment atten tive et traverse sa régence comme un stage d’obser va‐ 
tion. Davan tage assurée d’elle- même, elle exerce une régence plus
active, mais toujours très respec tueuse de la primauté de l’Empe reur,
même absent, en 1865, invi tant notam ment les diffé rentes commis‐ 
sions parle men taires au palais des Tuileries.

24

Non seule ment Eugénie est reconnue comme une éven tuelle régente
dès 1856 et 1858, mais elle obtient, faveur égale ment sans précé dent
et qui mettra long temps à se repro duire pour une femme, le droit de
siéger au sein du Conseil des ministres, à l’issue de sa régence de
1859. Cette présence insti tu tion nelle nouvelle et inno vante est le
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fonde ment des fantasmes d’un «  parti de l’Impé ra trice  » qui serait
venu s’imposer au cœur même du pouvoir impérial.

En réalité, la présence de l’Impé ra trice au Conseil des ministres n’est
pas une réalité linéaire et son étude démontre bien la dimen sion
d’appren tis sage qu’elle revêt. Ainsi, selon nos relevés statis tiques,
Eugénie a assisté à un conseil sur quatre en l’espace de dix ans. Mais,
au sein de ce nombre, ses deux régences de 1859 et 1865 repré sentent
déjà un peu moins d’un tiers du total des séances et deux années
rassemblent à elles deux la moitié de celles- ci : les années 1866-1867.
À l’excep tion d’une période, 1866-1867, Eugénie use donc assez peu de
son privi lège. Et sa présence corres pond à des moments de tension,
notam ment face à la menace prus sienne, en 1866-1867. Il n’y a donc
aucun enva his se ment du Conseil par Eugénie.

26

Elle est cepen dant clai re ment asso ciée aux déli bé ra tions dans une
optique de conti nuité gouver ne men tale à laquelle Napo léon  III est
attaché et, ainsi, lorsque le duc de Persigny, en novembre  1867, lui
demande le retrait d’Eugénie des conseils, il répond à ce vieux cama‐ 
rade que la future Régente doit pouvoir prendre la suite des affaires
gouver ne men tales sans rupture et en étant armée pour faire face aux
lourdes respon sa bi lités d’une Régence. Face à cette vision, très
moderne, Persigny mettait quant à lui en avant l’image archaïque
d’une Régente qu’il faut tenir le plus possible éloi gnée de la poli tique
afin d’en conserver la pureté néces saire à toute auto rité  féminine 14.
Pour ne pas desservir son époux, Eugénie se retire elle- même des
conseils des ministres, progres si ve ment en 1868-1869, puis défi ni ti ve‐ 
ment en 1870, arguant que l’Empire ayant désor mais changé, elle ne
serait qu’une Régente consti tu tion nelle et n’a plus besoin d’apprendre
l’art diffi cile de gouverner.

27

3. L’infâme influence des femmes
en politique
La rumeur qui entou rait l’ingé rence exercée par Eugénie, jusqu’au
cœur du pouvoir impé rial durant la décennie 1860, devait se trans‐ 
former – à la chute de l’Empire – en terreau fertile pour une légende
noire aux solides fonde ments miso gynes. La mons truo sité de cette
présence d’une femme au centre même des insti tu tions, d’une femme
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de surcroît peu encline – par sa person na lité – à taire ses opinions,
devait appeler sur sa mémoire une violente infamie. Eugénie allait
devenir une souve raine sotte et super fi cielle, intri gante brouillonne,
réac tion naire insa tiable et despote en crinoline.

Si on retient de Marie- Antoinette comme d’Eugénie le sobri quet
d’Autri chienne ou d’Espa gnole qui leur fut appli quée, la xéno phobie
n’est pour tant pas la dimen sion prin ci pale du rejet dont elles furent
l’objet. La xéno phobie est davan tage la consé quence d’un autre rejet,
primor dial, celui des femmes, que la cause première de cette
infamie mémorielle.

29

En 1877, dans son Grand diction naire universel du XIX   siècle, Pierre
Larousse en fait l’aveu dans la notice qu’il consacre à l’Impé ra trice  :
« En cher chant un peu, on trouve au bas des actes les moins heureux
de ce règne la signa ture invi sible, mais lisible pour qui sait lire, de
l’impé ra trice, de l’impé ra trice femme, Espa gnole, catho lique
surtout. » 15 Si la foi catho lique d’Eugénie semble ici être le reproche
prin cipal, l’aveu est net dans le pléo nasme « impé ra trice femme ». En
expli ci tant l’évidence même, Pierre Larousse semble avouer la miso‐ 
gynie qui va nourrir durant un siècle l’histo rio gra phie d’Eugénie
de Montijo.

30 e

Celle- ci va devenir le modèle de ces femmes enva his santes et dange‐ 
reuses qui font tant de dégâts quand la faiblesse des hommes leur
permet de s’occuper de ce qui ne les regarde pas. Larousse évoque
clai re ment cette menace fémi nine qui plane sur le monde des
hommes  : « L’homme, qu’il s’appelle César ou Napo léon, peut rester
fort contre les hommes et contre les événe ments  ; il ne le peut pas
devant le sourire ou les pleurs d’une femme, quand cette femme
s’appelle Cléo pâtre ou Eugénie. » 16

31

Avec la chute de l’Empire, les pamphlets qu’on s’échan geait sous le
manteau obtiennent une large diffu sion. Au rang des pamphlé taires
anti bo na par tistes, Hippo lyte Magen occupe une place de choix en
termes de bruta lité et de calomnie. En 1862, il avait consacré un
pamphlet tout entier à Eugénie,  intitulée La Femme de  César, un
opus cule réédité sous diverses formes durant les années 1870. On y
trouve un défer le ment d’insa nités sur la vie intime de la souve raine
qui, réputée pour sa recti tude morale et sa foi catho lique, est
dépeinte en débau chée qui multi plie les conquêtes amou reuses
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durant sa jeunesse, jusqu’à devenir impropre à tout mariage sérieux,
et ne devant ainsi son éléva tion impé riale qu’à la réus site d’une
tactique cynique de déro bade vis- à-vis des élans de Napo léon III.

Par son contenu ubuesque, ce pamphlet n’est natu rel le ment pas un
objet histo rio gra phique. Et pour tant, par son primat inti miste, il
appa raît comme un ancêtre des biogra phies à venir. On y retrouve
notam ment un élément d’expli ca tion sur l’influence d’Eugénie qui
s’apprête à connaître une longé vité extraordinaire.

33

L’Impé ra trice aurait ainsi obtenu un rôle poli tique, non par la grâce
des opinions insti tu tion nelles et de l’estime de son mari, mais dans le
cadre d’une tran sac tion matri mo niale où Napo léon  III l’auto rise à
jouer à gouverner la France, comme Marie- Antoinette s’amusait à
jouer à la bergère, en échange de son silence quant à ses (très)
nombreuses infi dé lités. On en retrouve encore la trace, assourdie, en
2004, dans l’excel lente biogra phie de Napo léon  III par Pierre Milza  :
« Pendant 15 ans, l’Impé ra trice a dû supporter les écarts conju gaux de
son impé rial époux. Elle en a souf fert : pas toujours sans réagir, mais
avec dignité. Elle a accepté qu’en contre partie Napo léon veuille bien
l’asso cier aux affaires en lui ouvrant les portes du Conseil. » 17

34

Ou tran sac tion matri mo niale proposée par un mari infi dèle ou
revanche poli tique d’une femme trompée, la légi ti mité poli tique
d’Eugénie est complè te ment niée par cette expli ca tion d’alcôve où le
couple impé rial appa raît comme la rela tion d’un homme faible et
débauché avec son épouse enva his sante et ambitieuse.

35

La présence d’Eugénie dans les Conseils des ministres devient
l’exemple typique d’un abandon du champ masculin de la poli tique au
champ féminin de l’intime, voire d’une inva sion par celui- ci.

36

Ainsi usurpée par une force étran gère, la puis sance poli tique
d’essence mascu line est condamnée à s’affai blir en mani gances de
couloirs et en déci sions irra tion nelles dictées par les sautes d’humeur
de la souve raine. Le régime tout entier se retrouve vidé de sa
substance poli tique en étant ainsi fémi nisé, un angle d’attaque que
l’histo rio gra phie répu bli caine ne va pas refuser afin de mieux acca‐ 
bler l’Empire défunt.

37

Avec l’éloi gne ment de la menace bona par tiste, consé cu ti ve ment à la
mort de l’Empe reur en 1873 puis de son héri tier en 1879, l’infamie
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dont Eugénie est frappée aurait pu s’effacer. Au contraire, elle passe
dès lors dans le champ des certi tudes histo riques. Si des ouvrages
comme ceux de Victor Duruy 18 ou de Lucien Daudet 19, ou d’anciens
servi teurs comme Mesdames de Larminat 20 ou Carette 21, ou encore
Augustin Filon 22, sont autant de témoi gnages favo rables à l’Impé ra‐ 
trice, la discus sion histo rio gra phique à son sujet est dominée par la
stabi lité des réquisitoires.

Cette absence de rééva lua tion histo rio gra phique va durer jusqu’en
1980, en partie à cause de trois dyna miques de l’école histo rique fran‐ 
çaise au  XIX   siècle  : l’anathème porté sur le Second Empire, celui
porté sur l’histoire poli tique ensuite, et enfin celui – plus grave
encore dans le cas d’Eugénie – porté sur le genre biogra phique et ses
adeptes, carac té risés encore en 1975 par Jacques le Goff et Pierre
Nora comme des « plumi tifs de l’histo riette » 23.

39

e

Consé quence logique de ces tendances histo rio gra phiques, l’étude
d’Eugénie est aban donnée hors du champ univer si taire et scien ti‐ 
fique. Son premier véri table biographe, en 1891, est ainsi un roman‐ 
cier, Pierre de  Lano 24, qui, malgré un discours saturé d’assu rances
métho do lo giques, pose en histo rien sans jamais l’être. En pasti chant
la méthode histo rique, il conso lide d’autant plus forte ment la vision
néga tive du règne de l’Impé ra trice à laquelle il enlève les calom nies
pour mieux renforcer le réqui si toire prin cipal porté sur l’ingé rence
poli tique de la souve raine qui aurait mené le Second Empire à
sa perte.

40

Pierre de Lano conso lide égale ment une des accu sa tions les plus
violentes dont on puisse acca bler Eugénie et qui n’est pas sans
rappeler celles portées contre Marie- Antoinette. L’Impé ra trice, mère
marâtre, aurait tout simple ment provoqué la mort de son fils en le
pous sant à aller cher cher la mort en Afrique du Sud sous l’uniforme
anglais, en lui coupant notam ment les vivres. Une accu sa tion aussi
révol tante qu’infondée, et qu’on retrouve aussi chez le baron Albert
Verly quand il écrit  : « Une mère autre que l’impé ra trice Eugénie ne
serait pas, à l’heure actuelle, respon sable de la mort du fils de l’Empe‐ 
reur. » 25

41

Par cette accu sa tion, la légende noire d’Eugénie achève son entre‐ 
prise de démo li tion miso gyne  : cette femme, délaissée dans son
mariage, n’aurait pas été capable d’être digne de sa fonc tion de mère
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– ni épouse ni mère, autant dire une mons truo sité pour le XIX  siècle,
une femme inca pable d’exercer son rôle tradi tionnel et vouée dès lors
à corrompre tout ce qu’elle touche.

e

Cette escha to logie miso gyne n’est nulle ment un excès d’inter pré ta‐ 
tion et se lit très expli ci te ment dans les textes consa crés à l’Impé ra‐ 
trice. En 1907, le jour na liste Frédéric Loliée donne cette conclu sion à
sa biogra phie d’Eugénie : « On le redira après nous : elle était femme.
Elle éprou vait et ne raison nait pas. Elle agis sait et ne voyait pas où la
condui raient ses actes, ou plutôt ses impul sions, et, avec elle, l’empe‐ 
reur et la France.  » 26 Plus net encore, Arsène Hous saye, dans le
quatrième tome de  ses Confessions, assène  en 1885  : «  Pour son
malheur et pour le malheur de la France, l’ambi tion inquiète germa
sous ce front couronné de roses et de violettes. […] Elle aspira au
gouver ne ment du monde. Ce fut l’abîme pour tous. Elle y tomba, mais
la France y tomba aussi. Les femmes ont perdu toutes les royautés et
tous les empires. » 27 Et il ajoute : « Dieu a jeté les femmes sur la terre
pour déjouer la sagesse des hommes. » 28

43

Une des meilleures preuves du carac tère auto nome des fonde ments
de la légende noire de l’Impé ra trice Eugénie, par rapport à la légende
noire du Second Empire dans son ensemble, se retrouve dans
l’absence quasi totale de conco mi tance entre les évolu tions histo rio‐ 
gra phiques concer nant le régime et Napo léon III, et l’histo rio gra phie
de la souve raine. Au contraire, en recon si dé rant Napo léon  III, le
début du XX  siècle va venir renforcer la condam na tion d’Eugénie au
terme d’un trans fert de respon sa bi lité parti cu liè re ment sidérant.

44

e

Sans rééva luer le régime, le début du XX  siècle réévalue l’Empe reur
dans son inti mité et met fin à l’image du croque- mitaine sorti de la
mytho logie hugo lienne. Napo léon  III est de nouveau perçu de
manière équi li brée, avec ses faiblesses, mais aussi toutes ses qualités,
au premier rang desquels la bonté et la douceur de son carac tère. Il
devient dès lors non plus l’abomi nable tyran sangui naire, mais un
gentil somnam bule irres pon sable. Eugénie appa raît en contraste
d’autant plus néga ti ve ment. Ainsi, dans une biogra phie de 1898  :
« Jusqu’à la fin, ils demeu re ront les mêmes, [Eugénie] sèche et insen‐ 
sible, [Napo léon III] affec tueux et humain. » 29

45 e

L’Empe reur étant un homme doux et bien inten tionné, les désastres
de son règne sont dès lors imputés à la faiblesse qui l’amena à
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accorder trop de place auprès de lui à une épouse sotte et hystérique.

L’ouvrage emblé ma tique de cette période est la biogra phie signée par
Octave Aubry 30. Le temps faisant son œuvre, l’acri monie s’étiole, mais
le réqui si toire demeure et le rôle poli tique de la souve raine demeure
présenté comme un « déri vatif aux orages conju gaux » 31  : «  Pourvu
qu’Eugénie ne s’irrite point trop de ses galan te ries, il la laisse agir
près des ministres, faire nommer des évêques, décorer des amis,
même parfois […] avancer des préfets. » 32 Et nous avons pu voir déjà
comment on en trouve encore la trace chez des histo riens récents.

47

Il faut attendre les années 1980, le retour en grâce de l’histoire poli‐ 
tique comme du genre biogra phique, pour que l’ère de la réha bi li ta‐ 
tion advienne, importée d’outre- Manche grâce aux travaux de l’histo‐ 
rien irlan dais William Smith 33. En se fondant sur un appa reil docu‐ 
men taire impor tant, composé notam ment des archives Bona parte
(versées en 1970 aux Archives natio nales et donc majo ri tai re ment
inac ces sibles jusqu’alors), des archives royales de Windsor ou encore
des archives de la famille d’Albe, William Smith sort Eugénie de
l’alcôve et inter roge sa vie en suivant quatre axes fonda teurs  : son
rôle consti tu tionnel, son aura poli tique, sa vision poli tique, et son
parcours de femme.

48

Avec cet ouvrage, William Smith clôt – sur le plan histo rio gra phique –
un siècle d’opprobre. Une nouvelle page de l’histo rio gra phie
d’Eugénie peut enfin s’écrire, loin des archaïsmes miso gynes et des
querelles mémo rielles périmées.

49

***

Le terme de réha bi li ta tion n’a pas bonne presse en histoire, mais nous
l’assu mons au sens où il recouvre une réalité précise  : l’inva li da tion
par une démons tra tion rigou reuse de l’irre ce va bi lité d’une condam‐ 
na tion. Casser la condam na tion de la légende noire d’Eugénie appa‐ 
raît d’autant plus légi time que celle- ci appa raît nette ment comme
une entre prise misogyne.

50

Mais réha bi liter ne fait qu’inva lider la condam na tion, et la rééva lua‐ 
tion doit suivre de près pour réta blir l’objet histo rique dans toute sa
complexité. Concer nant Eugénie, un des périls d’une réha bi li ta tion
déséqui li brée revient à présenter cette dernière comme précur seur
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du fémi nisme. L’affir ma tion nous semble exces sive puisque, si l’Impé‐ 
ra trice a encou ragé de nombreuses avan cées pour la cause des
femmes, elle n’a pas œuvré à l’inté gra tion des femmes au sein du
champ poli tique, repre nant elle- même une part de la miso gynie de
son siècle quand elle écrit à sa sœur : « Je n’ai jamais été et ne serai
proba ble ment jamais une femme poli tique, c’est un être amphibie
pour lequel je n’ai aucune sympa thie. » 34

Malgré cette idée préconçue de l’étan chéité d’un monde poli tique
réservé aux hommes, l’Impé ra trice sera fémi niste par la pratique,
s’affir mant au fil de sa recon nais sance insti tu tion nelle et de son
appren tis sage de Régente. Si elle ne devint jamais vrai ment une
femme poli tique, Eugénie eut une vie poli tique. Elle deviendra cet
être amphibie, une mons truo sité aux yeux d’une classe poli tique
mascu line pétrie de miso gynie, notam ment chez les répu bli cains qui
pren dront la succes sion de l’Empire.

52

Cette miso gynie répu bli caine nous renvoie à un élément prédo mi nant
du  XIX   siècle  : la monar chie. Dans  ses Souve nirs du  Quatre- 
Septembre, Jules Simon écrit ainsi : « Si [l’Impé ra trice] avait eu le tort
et le malheur d’être mêlée à la poli tique, à laquelle, en sa qualité de
femme et d’étran gère, elle n’enten dait rien, c’était moins à elle qu’on
en voulait qu’au prin cipe monar chique si fata le ment ressus cité par les
Bona parte après la Révo lu tion, et qui avait remis nos desti nées entre
ses mains inex pé ri men tées et impuis santes. » 35

53

e

La miso gynie répu bli caine est ainsi indis so ciable de la place que la
monar chie accorde méca ni que ment aux femmes, en tant qu’épouses
et mères, en tant surtout que régentes en puis sance. Avec de surcroît
d’impor tants modèles dans le passé national, allant de Blanche de
Castille à Anne d’Autriche, en passant par Cathe rine de Médicis, cette
fonc tion de régente est une des dimen sions sous- estimées
d’un XIX  siècle plus monar chique que répu bli cain et au sein duquel
les héri tiers sont bien souvent de jeunes enfants, qu’il s’agisse de
l’Aiglon, du duc de Bordeaux, du comte de Paris ou du
Prince impérial.

54

e

Sous cet angle, trois femmes appa raissent comme des emblèmes de
ce siècle où échoue la réac cli ma ta tion du prin cipe dynas tique au sein
de la France post ré vo lu tion naire  : la duchesse de Berry (et sa tenta‐ 
tive de soulè ve ment vendéen en 1832) et la duchesse d’Orléans (et sa
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6  Nous renvoyons à notre démons tra tion au chapitre  VI  d’Eugénie, une
vie politique, Paris, Le Cerf, 2020.
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8  Article  18 de la consti tu tion de 1804  : «  Les femmes sont exclues de la
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tenta tive déses pérée à la Chambre des députés en 1848), mais –
surtout – l’impé ra trice Eugénie, la seule d’entre elles à avoir été asso‐ 
ciée et formée à l’exer cice éven tuel des respon sa bi lités poli tiques, et
la seule à en avoir reçu l’exer cice inté ri maire. À ce jour, elle reste
toujours et encore la dernière femme à avoir été – briè ve ment – chef
d’État en France, et sa mémoire a long temps été conçue comme un
moyen de se prémunir qu’il n’y en ait jamais d’autres.
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ABSTRACTS

Français
Eugénie de Montijo a été accusée de tous les maux  : passionaria supposée
de l’auto ri ta risme, respon sable dési gnée des erre ments diplo ma tiques,
hôtesse des déca dences de la cour. Les fonde ments de cette légende noire
sont à recher cher du côté d’une solide miso gynie, réponse outrée aux
respon sa bi lités insti tu tion nelles confé rées par l’Empe reur à son épouse.
Eugénie fut en effet la femme la mieux préparée de son siècle à exercer la
charge de l’État. Asso ciée par son époux au conseil des ministres, dési gnée
régente par l’Empe reur, elle exer cera trois fois la Régence et demeure la
dernière femme à avoir occupé les fonc tions de chef d’État en France.
Restaurer l’Impé ra trice dans la réalité de son rôle poli tique et insti tu tionnel
fait appa raître encore plus nette ment les bases de sa damnatio memoriae  :
l’effroyable trans gres sion d’une «  femme en poli tique  » ne pouvait la
condamner – à sa chute – qu’à la plus radi cale des infamies.

English
Eugenie de Montijo was accused of all evils, painted as the passionate
advocate for author it ari anism, as the one respons ible for diplo matic errors,
as the hostess of a decadent court life. The found a tions of this dark legend
are rooted in miso gyny of the strongest kind, and testify to the outrage
caused by the insti tu tional respons ib il ities that the Emperor conferred on
his wife. Eugenie was indeed the best- prepared woman of her century to
exer cise the duties of a head of State. Asso ci ated by her husband to the
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Council of Minis ters, desig nated as regent by the Emperor, she would exer‐ 
cise the Regency three times and remains to this day the last woman to
have held the office of head of State in France. Restoring the Empress to the
reality of her polit ical and insti tu tional role makes the found a tions of  her
damnatio memoriae appear even more clearly: the dreadful trans gres sion of
a “woman in politics” could only be met with a condem na tion–after her
down fall–to the most radical of infamies.
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